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Depuis quelques semaines, le CHU de Liège dispose d’un équipement remarquable : 

un appareil d’imagerie à résonance magnétique (IRM) interventionnelle, conçu 

pour fonctionner en salle d’opération pendant l’acte chirurgical. Une technologie à haute 

valeur ajoutée pour le praticien et le patient, mise au point avec l’aide de la faculté 

des Sciences appliquées de l’ULg. Quand médecins et ingénieurs se donnent la main...
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Liège à Arlon
Un pôle d’excellence en matière d’énergies renouvelables en Ardenne

L
e département des sciences et gestion de l’environnement 

de l’ULg s’affirme de plus en plus dans la province du 

Luxembourg. « Nous avons l’intention, et l’ambition, de 

faire du site d’Arlon un centre de référence dans le domaine des 

énergies renouvelables, et plus globalement du développement 

durable, explique le recteur Bernard Rentier. Nous allons profiter 

O de ses équipements - notamment de la maison expérimentale - 

£ ef accentuer les investissements dans ce domaine. »

3 Formation en environnement
La situation géographique d’Arlon, aux frontières française, luxem- 

bourgeoise et allemande, est évidemment un atout pour conforter 

un centre de recherche et de formation. Dès la rentrée prochaine,

__ _ le master en sciences et gestion de l’environnement se déroulera

sur le site gaumais. L’objectif est de doter les étudiants de compé- 

^ tences pluridisciplinaires abordant de façon globale l’environne­

ment, et ceci en tenant compte à la fois des aspects scientifiques 

et techniques ainsi que du contexte socio-économique. « Nous 

eu

voulons également dynamiser la recherche, poursuit le Pr Jean- 

Pierre Thome, président du département des sciences et gestion 

de l’environnement. Les équipes sur place offrent en effet un 

spectre très large de compétences qui permettent de réunir à la 

fois des expertises scientifiques, techniques et sociétales. C’est 

inédit en Communauté française et cette originalité mérite d’être 

valorisée. »

La décision de créer une charge en “Energie et développement dura­

ble” entend conforter et développer les recherches existantes : éva­

luation des aspects thermiques de l’environnement au niveau de la 

biosphère, étude des conséquences sociales du réchauffement cli­

matique, élaboration et mise en œuvre de stratégies à promouvoir. 

« Aborder les aspects techniques de l’utilisation rationnelle de 

l’énergie alternative, dans le bâtiment par exemple, évaluer les 

aspects sociaux tels que l’analyse de l’habitat, le confort et les 

aspects économiques, tout cela nous paraît pertinent », conclut le 

Recteur.

Grande Région
Le thème est très porteur... et très vaste ! Il est également consi­

déré, à l’ULg, comme un domaine prioritaire puisque une cellule 

“Energie et développement durable” vient d’y être constituée sous 

la responsabilité du Pr Jean-Marie Hauglustaine. Il s’agit d’une cel­

lule d’expertise dont l’objectif est d’éclairer la prise de décision en 

matière d’utilisation de l’énergie dans une perspective de dévelop­

pement durable. Les scientifiques d’Arlon travailleront en synergie 

avec cette cellule, sans négliger les collaborations en cours.

Des recherches avec les laboratoires de Luxembourg et de Nancy 

sur la construction en bois et le développement local en milieu 

rural constituent un autre axe de recherche prometteur. Et les 

relations Nord-Sud ne risquent pas d’être négligées : un masteren 

gestion des risques naturels et un master en gestion de l’environ­

nement pour les pays en voie de développement devraient y être 

organisés au moins pour une partie des enseignements.

Patricia Janssens

carte BLANCHE

Emmanuel Mahieu

Dernières tendances pour l’ozone
Les résultats probants d’une politique internationale

L
e Groupe infra-rouge de physique atmosphérique 

et solaire (Girpas) de l’ULg participe actuellement 

à l’élaboration du “rapport analytique sur l’état 

de l’environnement wallon”. Chargé de traiter de la 

question de l’ozone stratosphérique, le Girpas a été 

amené à faire le point sur cette problématique globale 

en intégrant un maximum d’aspects liés aux change­

ments qui ont affecté la couche d’ozone, de même qu’à 

leurs impacts sur la biosphère et leurs implications en 

région wallonne.

De nombreux indicateurs environnementaux en relation 

avec l’ozone sont sous la surveillance de la communauté 

scientifique internationale. Ils permettent de caractériser 

de façon objective l’évolution que l’ozone et d’autres 

constituants qui l’influencent directement ont connue au 

cours des dernières décennies. La plupart de ces indica­

teurs montrent de façon concordante une amélioration 

sensible de la situation et les prémices d’une restauration 

de l’ozone aux latitudes moyennes de l’hémisphère Nord 

se confirment enfin.

Premier indicateur important : les émissions de “subs­

tances appauvrissant la couche d’ozone” (SAO) - dont 

les chlorofluorocarbones (CFC) et les hydrofluorocar- 

bones (HCFC) - sont en réduction constante depuis la 

fin des années 80. Les organismes chargés d’établir les 

inventaires des émissions planétaires ont ainsi enregis­

tré une chute de plus de 90% de ces dernières entre 1988 

et 2003. Même si sa contribution aux émissions globales 

est faible, la région wallonne a participé à cet effort de 

réduction et les chiffres indiquent que les émissions ont 

été divisées par 3,5 au cours des dix dernières années. 

La mise en place de filières de récupération a également 

contribué à la diminution des émissions de substances 

nocives à l’ozone. Ces dernières années en Belgique, 

plusieurs dizaines de tonnes de CFC-11 et -12 provenant 

du démantèlement d’équipements frigorifiques ont été

incinérées et ne contribueront donc pas à la destruction 

de l’ozone.

Ces efforts de réduction des émissions de SAO portent 

leurs fruits. La concentration totale en chlore dans la tro­

posphère - région de l’atmosphère comprise entre o et 

12 km - a culminé en 1993 après avoir augmenté de plus 

de 60% en 15 ans. Depuis, une diminution régulière de la 

charge en chlore a été enregistrée à toutes les stations 

de mesures réparties autour du globe. Sans nouvelles 

émissions massives, par ailleurs peu probables, on pré­

voit que les concentrations des SAO dans la troposphère 

vont continuer de décroître lentement, du fait de la très 

grande stabilité de ces substances accumulées dans la 

troposphère.

Sur base de l’analyse d’observations régulières enregis­

trées au cours des 30 dernières années à la station scien­

tifique internationale du Jungfraujoch (Alpes suisses), le 

Girpas a pu démontrer que la diffusion progressive des 

SAO vers la stratosphère - entre 12 à 50 km d’altitude 

- a eu des répercutions sur sa composition. Après avoir 

augmenté de façon soutenue, la quantité totale de chlore 

stratosphérique s’est stabilisée vers 1996-1997. Depuis, 

nous notons une diminution lente mais significative - de 

l’ordre de 1% l’an - du chlore dans la stratosphère, com­

patible avec les observations effectuées dans les basses 

couches de notre atmosphère.

En parallèle, des mesures réalisées par l’Institut royal 

météorologique ont permis de déterminer l’évolution à 

long terme des concentrations d’ozone au-dessus d’Uccle. 

Malgré la grande variabilité naturelle qui caractérise ces 

données, des tendances moyennes ont pu être dégagées. 

Elles indiquent que l’ozone a diminué de près de 5% entre 

1981 et 1996. Ensuite, une tendance à sa récupération 

s'est manifestée. Selon des projections réalistes, l’abon­

dance de l’ozone stratosphérique devrait retrouver sous

nos latitudes des niveaux conformes à la normale vers 

2050.

Cette inversion de tendance salutaire résulte des déci­

sions prises au niveau international dans le cadre du 

Protocole de Montréal de 1987. Après identification du 

rôle majeur joué par une série de composés halogénés, 

utilisés dans diverses applications industrielles et domes­

tiques, ce traité a défini, et régulièrement adapté, un 

échéancier d’élimination de ces substances nocives pour 

l’ozone stratosphérique en interdisant progressivement 

leur production. La pertinence des mesures adoptées et 

leur mise en place efficace produisent aujourd’hui les 

effets escomptés. Ceci ne doit pas être prétexte au relâ­

chement des efforts poursuivis jusqu’à présent. Il s’agira 

de maintenir une politique volontariste visant à limiter 

au maximum les émissions de SAO tout en continuant à 

suivre l’évolution des indicateurs mesurant la santé de la 

couche d’ozone.

Les résultats évoqués ici seront développés dans le rap­

port sur l’état de l’environnement wallon dont la parution 

est prévue pour mai 2007. Ce document traitera en outre 

d’un très large éventail de problématiques environnemen­

tales, parmi lesquelles le changement climatique, la qua­

lité de l’air et des cours d’eau, l’érosion de la biodiversité, 

l’affectation et l’utilisation des sols... Les constats dressés 

par ce rapport permettront de caractériser l’état et l’évo­

lution de la situation environnementale de la région et 

d’évaluer l’efficacité des politiques menées aux différents 

niveaux de pouvoir. Il s’agira ensuite de dégager des pis­

tes permettant de garantir un développement durable, de 

sauvegarder et même d’améliorer notre environnement 

sous un maximum de ses facettes.

Dr Emmanuel Mahieu 

chercheur au Girpas

département d’astrophysique, de géophysique et d’océanographie
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Association de génie
Améliorer la neuronavigation pour le confort du praticien et du patient

L’IRM interventionnelle est une véritable avancée en salle d'opération

L
’ULg et le CHU de Liège viennent d’acquérir 

conjointement un équipement de pointe 

destiné à améliorer la prise en charge des 

pathologies crâniennes, principalement des 

tumeurs cérébrales. Cet appareil d’imagerie à 

résonance magnétique (IRM) interventionnelle, 

conçu pour la salle d’opération, permet au neu­

rochirurgien d’optimaliser la neuronavigation 

en “rafraîchissant” en cours d’intervention les 

images du cerveau réalisées la veille par des 

techniques d’imagerie plus classiques, et sur 

lesquelles il suit en continu les déplacements de 

ses instruments chirurgicaux. Son geste est donc 

plus précis, plus sûr et surtout plus efficace.

Fin janvier 2007, un premier patient liégeois a 

bénéficié de cette nouvelle technologie. Depuis, 

les interventions se succèdent au rythme de plu­

sieurs par semaine. « Notre savoir-faire chirurgi­

cal est aujourd’hui associé à un environnement 

technologique très performant, comprenant la 

neuronavigation, le microscope opératoire à 

fluorescence et maintenant les images intra- 

opératoires telles que l’échographie et surtout 

l’IRM interventionnelle. Nous offrons ainsi ce 

qui se fait de mieux en matière de traitement 

chirurgical des tumeurs cérébrales, pour amé­

liorer la survie et la qualité de vie des patients », 

s’enthousiasme le Pr Didier Martin, chef du 

service de neurochirurgie. « Ce nouvel envi­

ronnement technologique s’intégre dans un 

contexte plus large, celui de la prise en charge 

multidisciplinaire de rigueur dans un hôpital 

universitaire. Les patients bénéficient donc non 

seulement d’une expertise chirurgicale suppor­

tée par une technologie de pointe, mais égale­

ment des protocoles cliniques et de recherche 

les plus performants. »

De par le monde sont installées à peine quarante 

IRM interventionnelles intra-opératoires, c’est-à-dire 

exclusivement conçues pour la salle d’opération et 

non « détournées » d’un usage diagnostique conven­

tionnel. En Belgique, seuls deux centres possèdent

un tel outil : Erasme( ULB) et, depuis le début de l’an­

née, le service de neurochirurgie du CHU de Liège.

L’intérêt clinique de l’IRM interventionnelle est lim­

pide : il ne faut plus attendre l’IRM de contrôle, 

souvent réalisée le lendemain de l’opération, pour 

savoir si la tumeur a bien été enlevée en totalité... 

ou s’il faut réopérer le patient. Mieux, cette techni­

que a repoussé les limites du traitement. Elle per­

met d’élargir d’emblée l’exérèse de la tumeur, ce qui 

améliore le pronostic et la qualité de vie du patient. 

Mais pourquoi cet investissement ambitieux - plus 

d’un million d’euros - a-t-il été consenti pour moi­

tié par l’Université ? C’est là qu’interviennent les 

compétences des chercheurs en génie biomédical. 

Au hasard d’une discussion à propos de Boston, 

ville où a été installée la première IRM intervention­

nelle, l’ingénieur Jacques Verly et le neurochirurgien 

Pierre Robe se sont rapidement rendu compte de la 

convergence de leurs centres d’intérêt.

Les ingénieurs à la rescousse
« On a constaté à travers le monde que les 

potentialités d’une IRM interventionnelle 

n’étaient pleinement exploitées en clinique 

que si médecins et ingénieurs collaboraient au 

sein d’un projet interdisciplinaire de recher­

che à long terme », détaille le Pr Jacques Verly, 

l’un des fondateurs de l’unité de recherche en 

exploitation des signaux et images (Intelsig) du 

département d’électricité, électronique et infor­

matique (Institut Montefiore). « Les ingénieurs 

spécialisés dans le traitement de l’image peu­

vent rendre cet outil exceptionnel encore plus 

utile pour les médecins. Notre projet, avec les 

neurochirurgiens Pierre Robe et Didier Martin, 

est de développera Liège un centre d’excellence 

en neurochirurgie guidée par l’image. »

Les travaux menés par l’équipe du Pr Verly, 

initialement en collaboration avec le service de 

neurochirurgie du Pr Jacques Brotchi à l’hôpital 

Erasme, ont déjà abouti à une amélioration de 

la qualité de l’image, ainsi qu’à des algorithmes

plus efficaces pour superposer avec une grande 

précision les images réalisées avant l’interven­

tion et celles réalisées au cours de celle-ci (ce 

qu’on appelle le “recalage rigide”).

Consensus facultaire
Le nouveau projet de cinq ans déposé dans le 

cadre de cet investissement va plus loin : il ambi­

tionne de prédire la déformation du cerveau pro­

voquée par l’ouverture de la boîte crânienne, puis 

par la résection de la tumeur (ce qui nécessite un 

“recalage non rigide”). Un véritable défi que 

s’attache à relever Lara Vigneron, assistante et 

doctorante du Pr Verly (voir l’article ci-contre).

En plus de l’Institut Montefiore, ce projet de 

recherche implique les deux autres grands dépar­

tements de la faculté des Sciences appliquées. Le

département d’aérospatiale et mécanique a déve- o 

loppé le logiciel Metafor, élaboré pour simuler la c 

déformation du cerveau; le chercheur ingénieur 

physicien Romain Boman se joint d’ailleurs à Lara Q_ 

Vigneron pour mener à bien le projet. Le dépar- ci 

tement d’architecture, géologie, environnement _ 

et constructions fournit quant à lui les modèles 

élastiques et viscoélastiques utiles pour établir 

les lois de déformation du cerveau. Un bel exem- en 

pie d’interdisciplinarité, dans la droite ligne de 

la stratégie élaborée par la faculté des Sciences 

appliquées, qui propose depuis cette année une 

maîtrise en génie biomédical. Ce secteur est pro­

bablement en passe de devenir l’un des fleurons 

internationaux de l’ULg.

Un geste toujours plus précis
L’IRM interventionnelle à bas 

champ magnétique (0,15 Tesla) 

installée au CHU offre des images 

de résolution moindre que les IRM 

de i,5 ou 3 Tesla utilisées à des 

fins diagnostiques et de planifica­

tion de l’intervention chirurgicale.

Les images réalisées la veille pré­

sentent donc toujours un intérêt 

majeur pour guider le geste du 

neurochirurgien, d’autant plus 

que s’y ajoutent celles du scanner 

et de la tomographie à émission de positons (PET-scan), synchronisées et importées 

en salle d’opération. Leur inconvénient - majeur, lui aussi - réside dans le fait qu’elles 

ne correspondent plus vraiment à la réalité : dès l’ouverture de la boîte crânienne et 

pendant toute l’opération, les rapports anatomiques changent. Cette déformation est 

évidemment encore accentuée par les gestes du neurochirurgien qui enlève progressi­

vement la tumeur. La pertinence des images préopératoires se réduit donc progressi­

vement.

« Nous utilisons les différentes images préopératoires pour construire un modèle bio­

mécanique du cerveau », explique la chercheuse responsable du projet, Lara Vigneron 

(elle aussi passée par Boston et sa pépinière de chercheurs de Harvard et du MIT). « Les 

images acquises pendant l’opération nous permettent de déterminer les déplacements 

de certaines caractéristique, telles que les surfaces du cortex, ventricules et tumeurs. 

Nous essayons de propager ces déformations de surface à tout le volume du cerveau, 

de manière à déformer de la même façon les images préopératoires. Le neurochirurgien 

pourra alors travaillera partir de ces images préopératoires actualisées. »

Depuis plus de quatre ans, Lara Vigneron travaille sur des données envoyées de 

Boston et de Bruxelles. A présent, elle va pouvoir travailler à partir d’images liégeoi­

ses, en collaboration étroite avec le Dr Pierre Robe et le Pr Didier Martin.

20 bougies pour le CHU
2007 sera une année festive pour l’hôpital universitaire

Le CHU de Liège fête cette année le 20e anniversaire de 

son autonomie. Conçu au début des années 60, l’hôpital 

universitaire connaîtra une gestation longue d’un quart 

de siècle avant d’ouvrir enfin ses portes en 1985. Ce n’est 

toutefois qu’en 1987 que son existence à part entière, 

juridiquement distincte de celle de l’ULg, sera actée par le 

Moniteur belge et que les derniers lits de Bavière seront 

accueillis au Sart-Tilman.

En 20 ans, après une difficile étape de redressement finan­

cier et une politique d’élargissement plus enthousias­

mante, le seul hôpital universitaire en région wallonne est 

parvenu à l’âge adulte. Avec 4373 collaborateurs salariés, 

une implantation sur cinq sites, 25 000 admissions et 635 

000 consultations annuelles, le CHU de Liège tient le bon 

cap malgré les restrictions croissantes imposées au bud­

get des soins de santé.

Premier temps fort des festivités du 20e anniversaire, un 

petit déjeuner a rassemblé au moment de la Saint-Valentin 

plus de 1500 membres du personnel. D’autres actions sont 

organisées tant à l’intention du personnel de l’hôpital (un 

concours ludique au bénéfice de la recherche, une fête du 

personnel) qu’à celle des patients, des médecins et des 

habitants de la région : une exposition sur le CHU dans le 

monde (en juin), un colloque international sur la spécificité 

des hôpitaux académiques (en septembre), une journée 

portes ouvertes (en octobre), des concerts, etc. Nous y 

reviendrons en temps opportun.

Page réalisée par Anne Pironet
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PROMOTIONS
DISTINCTIONS---------

Le Pr émérite Pierre Lefebvre

a reçu les insignes de docteur 

honoris causa à l'université 
Auvergne de Clermont-Ferrand.

Le Pr André Ozer a été dési­
gné citoyen d'honneur de la ville 
de Tozeur en Tunisie en raison 

de son implication dans la lutte 
contre la désertification. Il a été 
renouvelé comme membre du 
comité de réseau de télédétec­

tion de l'AUF pour un mandat de 

quatre ans.

Pierre Ozer, chargé de recher­
ches, a été élu membre associé 

de la classe des Sciences tech­
niques de l'Académie royale des 
Sciences d'Outre-Mer.

NOMINATIONS---------
^ Sont nommés au rang de

0 chargé de cours à titre définitif, 

Quentin Michel et Sébastien 
r Brunet (faculté de Droit); sont

nommés au rang de chargé de 
=3 cours pour un terme de trois

"° ans, Catherine Paris (faculté

de Droit) et Boris Jidovseff 
-3 (faculté de Médecine).

° prix--------------------------------------

aj Le prix octroyé par la European

LO Microwave Association pour le

T— meilleur article et la meilleure
présentation à été décerné 

eu à Philippe Ries, à Fabian

Lapierre et au Pr Jacques 
Verly (groupe d’exploitation des 

signaux et des images, Intelsig, 
Institut Montefiore de la faculté 

des Sciences appliquées), pour 
leur article présenté dans le 

cadre de la troisième “European 
Radar Conference (EURAD 

2006)", laquelle s’est tenue à 
Manchester en septembre 2006.

bourses-------------
La fondation Duesberg Post.
Doc a attribué trois bour­
ses à Benjamin J.Dewals, 

Benjamin Dewals et 
B.Muylkens.

Barbara Rossi et Claire 
Maréchal sont les lauréates du 
prix de la fondation Margareta 
Van Beneden.

L'Académie royale de langue et 
littérature françaises de Belgique 
vient d "attribuer le prix Verdickt- 
Rijdams à Yaël Nazé pour son 

livre L'astronomie au féminin.

La monographie de Daniel 
Delattre sur “La Villa des 
Papyrus et les rouleaux d’Her- 
culanum", éditée dans le n° 4 

des Cahiers du Cedopal, a reçu 
le prix Theodor Mommsen 2006 
en Italie.

La fondation Halkin-Williot 
a décerné son prix 2006 à 
Ralph Dekoninck, docteur en 
Philosophie et Lettres de l'UCL, 

pour son ouvrage intitulé Ad 
Imaginem. Statuts, fonctions et 
usages de l'image dans la littératu­
re spirituelle jésuite du XVIP siècle.

L'AILg a remis ses prix : Pierre 
Geurts a reçu le prix scien­
tifique aux Jeunes 2006,
Philippe Mack et Dominique 
Archambeau. le prix des réalisa­
tions technologiques et entrepre­
neuriales et Jacques Pèlerin, la 
médaille d'Or du mérite industriel 
Alexandre Galopin.

FAC À FAC

Protection
de la jeunesse
Les défis d’une réforme en colloque à l’ULg

L
es événements dramatiques de ces derniers 

temps en Belgique, impliquant des mineurs d’âge 

auteurs et victimes d’agressions au couteau, 

montrent, si besoin en était, l’urgence pour la société 

d’assurer une protection de la jeunesse tenant compte 

de certaines évolutions en cours. Raison pour laquelle, 

en particulier à la suite de l’assassinat de Joe Van 

Flolsbeek à Bruxelles le 12 avril 2006, le législateur a 

revu la loi de 1965 en la matière.

Place au concret
C’est au lendemain du vote de la loi du 13 juin 2006 

- modifiant la législation relative à la protection de 

la jeunesse et à la prise en charge des mineurs ayant 

commis un fait qualifié infraction - que Luc Bihain, 

chargé de cours adjoint à la faculté de Droit de l’ULg, 

a décidé d’organiser le 16 mars prochain un colloque 

sur les défis de la réforme. « Ils sont de taille, recon­

naît-il. Parmi les plus importants, on peut notamment 

citer le cas du stage qui est maintenant prévu pour 

les parents se désintéressant manifestement de leurs 

enfants ou minimisant les faits commis par leur pro­

géniture : il leur permettra d’apprendre ou de réap­

prendre leurs tâches éducatives. »

Responsabilisation des parents donc qui s’accompagne 

de celle du jeune, lequel, aux termes d’une circulaire 

ministérielle datant du 26 septembre dernier, « doit 

prendre conscience des faits qu’il a commis, apprendre 

les règles de vie en société et savoir quelles responsa­

bilités il doit assumer ». D’où une panoplie de mesures 

à la disposition du juge de la jeunesse, mesures qui 

existaient déjà antérieurement mais qui, aujourd’hui, 

permettent par exemple d’imposer une prestation 

d’intérêt général au mineur délinquant, à raison de 150 

heures au plus. Et ce, avant que le jugement ne soit 

prononcé sur le fond, à condition toutefois que les faits 

incriminés soient reconnus par l’intéressé.

Est-ce à dire que, tournant le dos à la prévention, l’on 

s’oriente résolument vers une démarche plus répres­

sive ? « Pas nécessairement, répond Luc Bihain, mais il 

convient d’avoir un langage clairet d’éviter d’être dans 

un “droit d’initié”. Tout jeune qui a commis un acte 

délictueux a besoin d’une réaction rapide et qu’il puis­

se se dire qu’il a “payé” pour ce qu’il a fait et qu’on ne 

reviendra plus là-dessus à l’avenir. On peut même lui 

proposer, après son faux pas amendé, de mettre par 

écrit un projet de vie qui l’aidera à intégrer les normes 

de la vie sociale et le préservera ainsi dans le futur des 

foudres de la justice. » Le cadre protectionnel n’a donc 

pas été abandonné, d’autant qu’il n’a pas été touché 

à l’âge du dessaisissement, à savoir 16 ans. Ceci dit, 

le préjudice subi par la victime sera dorénavant mieux 

pris en considération et le juge sera amené à motiver 

sa décision de façon plus concrète.

En ce domaine, quand on songe qu’il faut concilier 

trois objectifs - éduquer, protéger, sanctionner -, les 

choses sont loin d’être simples. Il serait évidemment

plus facile de recourir systématiquement à la prison : 

cachez-moi ce problème que je ne saurais voir... « C’est 

une autre paire de manches que d’essayer de remoti­

ver les gens (éducateurs, juges et divers intervenants) 

se trouvant en première ligne, observe Luc Bihain, 

d’autant que le passage à l’acte est devenu plus fré­

quent chez les adolescents en difficulté et qu’il est 

tellement décevant d’assister à leurs trop nombreuses 

rechutes. » Cette volonté de redynamisation explique 

une autre innovation prévue dans la réforme et qui 

entrera en vigueur le ier avril prochain : la médiation 

et la concertation restauratrice en groupe, sur base de 

l’adhésion des personnes concernées.

Langage clair
Placée sous la présidence d’Ann Jacobs, présidente 

de l’Ecole de criminologie Jean Constant et professeur 

à la faculté de Droit, ainsi que sous celle de Georges 

Keilens, professeur émérite de la même faculté de 

l’ULg, la journée du 16 mars entend donner une infor­

mation claire et concise sur la portée de cette réforme 

d’envergure, ses étapes et ses enjeux. A une époque 

où la justice des mineurs est si souvent débordée, voilà 

un colloque qui vient sans nul doute à son heure.

Henri Deleersnijder

Les vendredis 
de l’information
Formation permanente pour juristes

L
es liens entre la faculté de Droit et le monde 

judiciaire sont nombreux et tellement 

étroits qu’une commission Université-Palais 

(CUP) a vu le jour en 1995. Pilotée par Véronique 

d’Huart, attachée principale à l’ULg et avocate 

au barreau de Liège, la CUP constitue l’interface 

entre le monde académique et le Palais de jus­

tice. Depuis plus de dix ans maintenant, elle pro­

pose un “cycle des vendredis de l’information”, 

véritable recyclage pour les juristes en général 

et le monde judiciaire en particulier (magistrats, 

avocats, greffiers, etc.).

A raison d’un vendredi par mois, huit thèmes 

sont abordés durant l’année et, depuis 1997, les 

séances sont ensuite répétées à Charleroi et à 

Bruxelles. « Nous avons, à Liège, près de 700 ins­

crits chaque année, se réjouit Véronique d’Fluart, 

et le recrutement est régional : des avocats des 

barreaux de Bruxelles et de Namur participent 

à nos séances. » Ouverts à tous, y compris aux 

étudiants., ces séminaires font le point sur une 

actualité judiciaire... toujours en mouvement. La 

diversification des orateurs contribue certaine­

ment au rayonnement de cette formation conti­

nuée. Si les professeurs de la faculté de Droit de 

Liège ainsi que leurs services sont très fréquem­

ment sollicités, ceux de l’UCL ou de l’ULB le sont 

également, tout comme les professionnels du 

monde judiciaire.

L’an nouveau a apporté un changement notable, le 

streaming vidéo, lequel permet de suivre en ligne, 

certains recyclages. « La première expérience a 

eu lieu le 19 janvier et fut couronnée de succès, 

explique Me d’Fluart. Cela nous donne envie de 

poursuivre dans cette voie, même s’il est hors 

de question de supprimer les rendez-vous du 

vendredi dans l’amphithéâtre de Méan car c’est 

aussi une occasion de rencontres entre pairs. » 

De même, deux recyclages seront mis en ligne sur 

la plate-forme WebCT qui héberge la CUP, offrant 

ainsi aux abonnés un accès à un parcours de for­

mation individuel en ligne.

Last but not least, l’inscription aux séances per­

met de recevoir les “volumes de la formation per­

manente CUP” qui reprennent les contributions 

de tous les orateurs. Fréquemment cités dans la 

jurisprudence, ces textes deviennent de véritables 

références pour tous les professionnels du droit.

Prochain recyclage : le vendredi 4 mai, sur des questions 
de droit social, et prochain recyclage en ligne : le vendredi 
14 décembre, sur le thème de l'accès à la Justice.
Programme complet sur le sitewww.droit.ulg.ac.be/droit/CUP

Contacts : Me Véronique d'Huart, t 
courriel V.dHuart@ulg.ac.be

. 04.366.30.26,

Liber amicorum
Hommage à Paul Martens

Le 26 janvier, à l’initiative de la faculté de Droit de l’université 

de Liège, de la magistrature et du barreau liégeois, un Liber 

amicorum a été remis à Paul Martens. Ce livre, qui rassemble 

les meilleures plumes de la pensée juridique contemporaine 

(droit constitutionnel, droit judiciaire, philosophie du droit, 

etc.), constitue moins un hommage qu’une une fête dédiée à 

un grand humaniste.

Avocat, juge au tribunal de commerce, conseiller d’État, juge à la 

Cour d’arbitrage, professeur aux universités de Bruxelles, Liège 

et Paris XII, Paul Martens a réalisé la synthèse de dizaines de 

colloques et de journées d’études, dans les domaines les plus 

divers : droit constitutionnel, droit administratif, droit des étran­

gers, droit de la jeunesse, droit des ordres professionnels, droit 

commercial, médiation, philosophie, sociologie du droit, etc.

C’est moins le nombre de ses interventions que l’on retiendra 

que l’enthousiasme, la générosité et l’inventivité qu’il met à 

traiter tous les sujets qui lui sont confiés. Bien plus qu’un avo­

cat, qu’un juge, qu’un professeur, qu’un auteur, il est, d’abord, 

l’ami de tous les hommes qui, comme lui, croient en l’humanité.
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